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« Pour que la loi du progrès existât, il faudrait que chacun voulût la créer ; c'est-à-dire que, quand tous les individus s'appliqueront à progresser, alors, l'humanité sera en progrès »


CHARLES BAUDELAIRE,


Mon coeur mis à nu, Oeuvres posthumes, 1887









AVANT PROPOS


Depuis l’arrivée de l’Internet dans les années 1990 et son déploiement planétaire, l’intelligence artificielle constitue probablement une rupture technologique susceptible d’établir un nouveaux paradigme dans nos usages individuels et collectifs. L’envergure des changements induits par cette innovation demeure largement inconnue et arrive à peine dans le débat public. Au fur et à mesure de leurs performances, toujours plus affutées, grandit le scandale autour de la puissance de ces outils. Bien qu’ils peinent encore à contextualiser, à faire naître l’émotion subtile, à jouer avec les mots comme nous le faisons, ces logiciels composent et arrangent toute sorte de texte. La poésie n’y échappe pas !


Les polémiques autour des écrits et des images falsifiées de personnalités n’ont pas fini de fleurir, tout comme celles des étudiants trop inspirés par cette facilité à porté de clic. Chaque innovation, chaque usage nouveaux et médiatisé sera immanquablement source de discussions et d’appropriation politique. Nous suivons la technologie, sans savoir où elle nous emmène. Cette situation n’est pas inédite. Déjà, dans les années 1990, les premiers pas de l’Internet affrontaient d’innombrables polémiques. Aujourd’hui, son utilisation est devenue aussi évidente, que mondialisée. Or, les intelligences artificielles ne nous sont pas inconnues. Au contraire, elles nous accompagnent depuis de nombreuses années, silencieusement embarquées dans nos téléphones. Elles relient les objets entre eux et forment autour de nos activités un système d’information qui brasse nos données personnelles. Toute une toile numérique s’est tissée autour de nous et se renforce sans cesse à mesure que nous utilisons la technologie. Tout cela se réalise dans la plus grande indifférence des utilisateurs que nous sommes. En effet, les intelligences artificielles nous suggèrent de nouveaux contacts, des morceaux de musiques, des photos, des souvenirs, des actualités et, comme attendu, des publicités ciblées. Elles réagissent à toutes nos actions numériques, en traitant nos données avec une acuité toujours plus fine et rapide, suivant par là notre production continue de données. À ce premier niveau d’intelligence, où les données sont organisées et classées pour des objectifs simples, succède celui de l’intelligence générative. C’est un changement d’échelle, à la fois par les technologies déployées, par les nouveaux usages qu’elles peuvent proposer et par les combinaisons qui peuvent s’établir entre nos données. Désormais, des programmes proposent et ajustent des contenus textuels à partir de plusieurs sources, pour les synthétiser et proposer plusieurs qualités de résultats.


Pour nous poètes, la question est des plus délicate, parce qu’on ne peut l’éluder, ni la renvoyer au futur… Elle touche au coeur de notre activité et remet en cause notre créativité. Il serait si simple de contempler une évolution technologique de plus, de s’en faire une opinion et pourquoi pas quelques vers ! Hélas pour nous, il faudra prendre la question à bras-le-corps ! En effet, la facilité productive mise à disposition par ces logiciels supprime tout travail de création : le poète semble dispensé de la tâche d’écrire sa poésie. Et pour cause ! Il suffit de demander et voici que le texte arrive…


Face à une promesse aussi déroutante, une question surgit : que reste-il au poète ? Et plus encore, est-on encore un poète quand on utilise cette technologie ? Ces interrogations vont traverser les lignes qui suivent. Elles sont nées de la stupeur devant l’efficacité productive de ces machines et d’une interrogation plus profonde : quel sera le poète de demain ? Ce débat est générationnel. Il touche ceux qui écrivent aujourd’hui et ceux qui le feront demain. L’irruption de l’intelligence artificielle dans notre création poétique est une remise en cause puissante et durable. C’est une autre poésie qui menace : sans inspiration, sans poète, ou presque. La tentation d’user et d’abuser des intelligences artificielles va tarauder plus d’un poète devant sa feuille blanche. Plus que jamais, la vérité du poète sera à revendiquer ! Les propos qui suivent s’en veulent le plaidoyer.
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